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August 1949 WERK 36. Jahrgang Heft 8

FORMES
DE LA FORME PURE UTILITAIRE

La presence ä la «Foire d'Echantillons» de Bäle de cette annee, d'un pavillon separe
consacre ä «Die gute Form» ne pouvait manquer de reveiller en moi l'interet que je voue depuis
plus d'un demi-siecle ä la (.(Forme pure» et les Souvenirs des episodes de la lutte que j'ai
menee pour assurer aux Formes pures «utilitaires» le rang qui leur revient dans la hierarchie

des valeurs esthetiques.

Formes-pures-utilitaires. - Elles soiit toutes membres d'une meme famille quelque soit
leur emploi, la fonetion ä laquelle elles sont destinees. Se reclament toutes d'une et meme origine
qui, au cours des siecles, remonte ä l'instant auquel l'homme des cavernes prit conscience de ses

besoins les plus primordiaux et les plus urgents (nourriture, vetements, abris. ainsi que des

moyens auxquels il devait recourir pour les satisfaire.

Formes. - Comme par enchantement naquirent ces formes!
Concretions spontanees d'une Idee, nee dans la region encore bien obscure de l'intelligence du
troglodyte, mais prodigieusement obstinee.
Des lors, ä force d'obstination, se succederent les armes, les outils, les ustensiles et les instruments
aratoires; ä l'abri naturel succeda l'abri artificiel.
Ainsi s'ouvrit la serie des formes; des formes determinees par leur fonetion. Toutes marquees du
meme coin, celui de la conception rationnelle; toutes egalement pures, sinon egalement par-
faites.

- Inauguree ä l'ere du sylex taille, la serie des formes s'echelonnera au cours des siecles, dans tous
les domaines du genie humain explorant l'etendue des besoins croissants de l'Homme et de
civilisations progressantes.
L'essence dictatoriale de la nature de la Raison et la rigoureuse discipline de la Conception rationnelle

restent garants de la purete native, de la perennite des caracteres et des traits de la famille.
Ils n'en resteront pas moins exposes ä la terrifiante menace des avances de la Fantaisie; ä ses
seduetions et ä ses souillures. La periode de corruption provoquee par le flot d'insanes excentri-
cites et par les attentats criminels perpetres sur les formes, des le debut de la periode inauguree
par le Baroque, n'avait pu tarir pourtant la source.
Et, des que de nouveaux besoins imperieux inciterent le genie de l'invention ä creer de nouvelles
formes, les architectes et les decorateurs furent detrones. L'ingenieur, le construeteur de machines
recoururent ä la tradition primordiale de la Conception rationnelle. Les formes pures se
succederent qui rejoignirent l'avant-garde des pionniers d'un «style nouveau» et se rangerent ä cote
des formes que ceux-ci s'efforcaient de creer (mobilier, maisons et edifices) selon le principe eternel
de la Conception rationnelle.
Les premieres de cette serie de formes pures, creations d'industries - «tout court» — <pii n'avaient
jusqu'alors jamais ambitionne de voir s'etendre leur rayon d'aetion au delä de la limite utilitaire,
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apparurent dans les premieres annees du XXeme siecle, au moment oü je me trouvais, plus que
jamais, voue ä l'exercice de ma mission d'apotre. En tournee de Conferences dans les quatre
directions de l'Empire allemand, en constantes controverses avec des redacteurs de revues et de

journaux il me fallait rencontrer l'argumentation qui faussait le sens du precepte, bien clair
pourtant, que j'avais formule dans ces Conferences intitulees: «.Declaration de prineipes».
Alors que je declarais: «Toute forme coneue rationnellement, strictement determinee par sa
fonetion, est pure et dotee de la condition «sine qua non» de la Beaute», les peu scrupuleux ad-
versaires de ce precepte me faisaient dire qu'il suffisait qu'une forme soit adequate ä la fonetion
qu'elle doit aecomplir, ä l'usage qu'elle doit remplir pour que fatalement eile füt belle!

J'eprouvais un malin plaisir ä faire remarquer que non moi, qu'ils se plaisaient ä denoncer comme
un dangereux revolutionnaire, mais le plus sage philosophe de l'antiquite, Socrate, et Goethe, le

sage olympien, ä l'aurore de l'ere contemporaine, professaient une teile opinion.
Socrate fut le premier ä signaler ä ses disciples l'existence et les caracteres de la Beaute rationnelle.

La formule qu'il enseignait etait categorique et ne laissait exister aucun doute sur les
relations intimes de la Raison et de la Beaute.
«Alors seulement un objet est beau quand il est fait par nous ou par la nature de teile facon qu'il
s'adapte aux fins auxquelles nous voulons nous en servir.»
Pousse dans ses derniers retranchements, Socrate repondra ä un disciple s'enhardissant ä faire
remarquer ä quelle consequence pouvait conduire un tel precepte: «Ainsi, un panier ä ordure
pourrait etre une belle chose»? - «Parfaitement, par Jupiter», conclut Socrate, «et un bouclier
en or une vilaine chose, s'il est vrai que le premier reponde parfaitement ä son utilite et que
l'autre ne le satisfasse en rien.» Quelque vingt siecles plus tard, Goethe donnera ä son secretaire
une reponse analogue faisant echo ä celle de Socrate. «Ce panier (il s'agissait d'un panier rapporte
d'un sejour ä Marienbad) se rapproche de la tradition antique, car non seulement il est concu
de la facon la plus rationnelle et la plus pratique, mais encore est-il de la forme la plus simple et
la plus agreable, ce qui fait qu'on peut dire qu'il atteint le supreme degre de la perfection!»
Je m'excuserais, s'il y avait quelque outreeuidance de ma part, d'etre plus exigeant que ces deux
sommites philosophiques, mais les temps avaient change et les Estheticiens les plus avertis
avaient pose la question dans la derniere decade du XIXfeme siecle, ä l'apparition des machines
et des constructions metalliques (Halls d'Exposition, tours, ponts, machines et paquebots):
«Ces creations d'incontestable conception rationnelle, sont-elles belles»? En realite, elles etaient
des ((premiers etats». Des ce moment, il y eut des chances pour qu'une atmosphere de purete en-
vahisse le monde et que nous puissions attendre l'ere d'une civilisation qui relevera le moral de

ses contemporains, leur reineulquera la notion de vertus: la dignite, la distinetion et la noblesse

qui caracteriseront le style nouveau. L'avenement de celui-ci consacrera la redemption du goüt et
ce retour de la Beaute auquel les heros de la premiere croisade avaient consacre, l'un, Ruskin, les

plus emouvantes declamations de sa fulgurante eloquence et l'autre, W. Morris, sa noble dialec-
tique et son genie d'artisan.
La sensibilite, fouettee par les efforts apparents — jamais percus auparavant — de l'architecture
ogivale en vue d'un equilibre d'une audace inouie, prit conscience d'une jouissance inedite, celle
de la participation au jeu de ces efforts, que ni la statique — raffinee mais discrete — des creations
architecturales helleniques, ni celle des Eglises byzantines et romanes ne lui avaient revelee!

Un Ancetre, un geant! — Comme qui dirait Moise, descendant du Sinai en possession de la «Table».
Dans ce cas, celle sur laquelle se trouvaient gravees les regles du culte de la Raison et de la
Beaute rationnelle!
Une seule source, la Conception rationnelle, charriant les pepites d'or, les formes pures. Un
complement, la Perfection (Perfection de l'execution et qualite des materiaux) va ouvrir ä la Forme

pure anoblie par la Perfection, la voie qui mene ä l'autel oü s'aecomplit l'hymenee et l'ascension
ä La Beaute!

Mais, pas plus que le pistil de toutes les fleurs ne sera frole par le pollen secoue des arbres du ver-
ger ideal oü nous nous aventurons, bien des formes pures ne depasseront pas le premier etat.
Les vertus qu'elles doivent ä leur purete ne s'etioleront pas. L'intervention d'un enchanteur,
d'un etre plus interesse ä l'une plutöt qu'ä teile autre de ces «formes pures», peut triompher de
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l'assoupissement de l'une de celles-ci et s'associer ä la fonetion, «que, docile, eile exercait meca-
niquement de l'ardeur qu'il ressent ä vouloir y participer.
II n'y a pas heu de crier au miracle ä l'occasion de tel acte de possession. Et, pourtant, il s'est
aecomplie une prodigieuse metamorphose. L'idee initiale, generatrice de la forme, jusqu'ä ce

moment figuration concrete d'une Operation de l'esprit, est devenue une realite vivante.
La Beaute est prete ä l'accueillir et ä l'investir du pouvoir de se manifester eternellement vivante
ä ceux qui tendront vers eile des regards charges de desirs et de volupte.
Elle est une realite expressive et sensuelle dont la marge modeste ou imposante et le materiau
vulgaire ou precieux sont animes du fluide qui souleve les chairs de l'etre et de l'animal qui
respirent, qui etend les branches des arbres dans le libre espace et fait eclater les bourgeons d'oü
jailliront les fleurs.
II nous est donne de voir se confondre toutes les subtilites, toutes les nuances, tous les degres
de la sensibilite contribuer ä la supreme illusion, celle de materiaux «dematerialises» reagissant
aux moindres intentions de celui qui, pour doter de vie les formes, recourt au jeu de l'ombre et
de la lumiere, ä celui des rapports de dimension des volumes, ä la «coupe d'or», au retour des

accents et ä toute la gamme des galbes et des profus dont dispose la Ligne dont la puissance
commande, autoritairement, au materiau de se plier ä toutes ses volontes qu'il s'agisse de lui
faire supporter le poids, de flechir sous la charge, d'enjamber l'espace ou de le couvrir de voütes
massives qui se suivent comme des flots ou de monter en fleche jusqu'aux nues!
Pourrait-il exister un spectacle plus emouvant que celui d'un reeipient dont le galbe se tend
ou s'evase selon la nature et les prescriptions propres au contenu, ou d'un ensemble architectural
oü toutes les forces en presence qui coueourent ä son erection s'aecordent pour se confondre dans
un equilibre aussi sublime, aussi serein que certains Schemas lineaires d'ornements anciens de
l'Extreme-Orient

Je concus le projet d'un «Musee de la forme pure». Je pouvais compter pour sa realisation
sur le concours effectif de relations brillantes et d'influences puissantes. J'etais ä Weimar, ä

l'apogee d'une carriere consacree au relevement du goüt et du niveau esthetique de la production

de l'artisanat et des industries d'art. Des 1913, je m'etais consacre aux etudes prehminaires
pour le programme d'un tel musee. Je le developpai dans une serie de Conferences et le soumis
aux Ethnologues directeurs de Musees les plus en vue; aux professeurs estheticiens, savants et
artistes de differentes nationalites plus particulierement interesses au relevement du goüt.
Ce Musee devait contenir une collection de formes pures, choisies parmi les plus frappantes qui,
depuis l'origine du monde jusqu'aux temps presents, avaient ete produites par l'ingeniosite des

createurs de formes! (Originaux, moulages et reproductions photographiques.)
II est aise de se faire une idee de l'atmosphere de sereine volupte que degagerait une si presti-
gieuse collection.
La premiere guerre mondiale (1914—1918) devait mettre fin ä mes demarches, ensevelir la
realisation d'un beau reve qui n'eüt pas seulement revele au monde la splendeur d'une pareüle collection

de formes pures, mais encore la vitalite d'une «espece» de formes qui avait durant les periodes
calamiteuses de decadence defie victorieusement la Suprematie de la Fantaisie.
Le Musee realiserait la synthese saisissante de ce que l'Humanite doit ä la Beaute des formes
utilitaires, rationnelles et sensuelles; l'arbre genealogique des formes pures et des formes belles.

La surprise que me reservait ma visite au Pavillon de «Die gute Form», installe dans une bätisse
vulgaire, isolee dans la partie la moins attrayante du terrain ajfecte ä la « Foire d'Echantillons » de Bäle,
la surprise de reconnaitre un embryon de mon «Musee des formes pures »fut si inattendue et si directe,
mais aussi si exaltante que je ne me crus pas un instant l'objet d'une ironie du sort. Du sort, qui
n'en etait pas, pour ce qui me regarde, ä sa premiere attaque et qui, au cours de ma longue vie, ne
m'avait pas menage de serieuses defaites!
Un embryon du Temple dont j'avais congu le projet se dressait devant moi.
L'architecte-sculpteur Max Bill, auquel le Schweizerische Werkbund avait confie la mission de reunir
une collection d'objets, de fabrication recente, et de photographies d'objets et de creations architecturales
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das ä des artistes de nations diverses, s'acquitta d'une täche qui — malgre la häte et les moyens tres
mesures dont ildisposait — n'eütpu soumettre au jugement du public une collection d'objets et de

reproductions presentee avec un goüt plus sür et une simplicite plus raffinee!
Cette premiere manifestation, cette premiere «sortie du bon goüt» contre le «mauvais goüt»; de la

«gute Form» contre la «mauvaise» n'auront pu qu'ajfermir la conviction de ceux qui ont courageuse-
ment tente l'experience et declanche l'assaut.
L'experience n'a pas plus manque de hardiesse que l'assaut d'elan. Elle ne depasse pas ce qui appartient

en propre au role des Werkbunde. Elle n'en suggerera pas moins ä ses membres une «mise
sous-tutelle» qui est indispensable et au public que la campagne engagee pour le relevement du goüt
sera livree sans faiblesse et sans interruption.
Une preparation de longue haieine et un choix complet et severe sont les conditions du succes et de

la victoire. L'instauration du «Contröle esthetique» (Varme n'en est plus aux premieres preuves de

son efficacite!) est l'objectif final. Toutes les instances doivent etre appelees ä la rescousse: Etat,
autorites regionales et communales. Mais, le droit d'exercer la tutelle et les moyens ä mettre en ceuvre
doivent etre confies aux Werkbunde. Ils sont l'emanation des forces vives de la production industrielle
artistique et de l'artisanat. Les interets de ceux-ci, materiels et ideaux, ne pourraient etre confies ä
des mains plus expertes et ä des esprits plus avertis!

Qui serait plus autorise qu'eux ä rappeler ä la morale et ä la dignite professionnelles les industriels,
les artisans retardataires confiants dans l'efficacite de moyens de la concurrence reconnus impuis-
sants; depasses par un objectifplus moral et une poursuite plus digne de benefices legitimes. Pourrait-
on imaginer un plus edifiant et lamentable spectacle que de les voir epuiser ce qui leur reste encore
de forces en une debauche effrenee, hysterique de publicite et les installations de Stands carnava-
lesques qui dans toutes les nations oü s'organisent les «Foires», n'accordent qu'un role secondaire

au produit expose

Oberägeri — Juin 1949.
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Henry van de Velde, Schema d,ornement lineaire, 1906
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